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L’autre dimension cinématographique 
DVD et publications du Sud et de l’Est: 
vous pouvez consulter notre catalogue  
en ligne, devenir membre ou recevoir 
notre bulletin semestriel, qui vous tiendra 
informé des sorties en provenance 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique.

Semih Kaplanoğlu, Turquie 2010

Le père du petit Yusuf est apiculteur. Il dépose ses ruches dans les  
branches hautes des arbres les plus grands de la forêt qui dévale  
de la montagne. Pour Yusuf, c’est un endroit empli de mystères où il  
aime suivre son père dans son travail. Lorsqu’il veut raconter son rêve  
à celui-ci, il est rembarré, car il ne faut jamais dire son rêve à voix  
haute, lui dit son père. Lorsque les abeilles se mettent à disparaître de  
manière in compréhensible, Yacup décide de porter ses ruches plus  
haut dans la  montagne. Le petit Yusuf, lui, commence à bégayer à l’école, 
pour finalement garder le silence. Entre le père qui ne revient pas  
et le mutisme de Yusuf, l’inquiétude de la mère grandit. Ours d’or 2010  
au festival de Berlin, Bal est une plongée dans le monde de l’enfance, 
où la beauté de la nature ne peut être que fantastique et mystérieuse.  

Dans la nature fantastique de l’enfance
Il faut retrouver son âme d’enfant pour 
pleinement apprécier Bal, le cinquième film 
du jeune réalisateur Semih Kaplanoğlu. Il  
faut la retrouver, car le film nous plonge dans 
le monde d’un petit garçon à l’imagination 
fertile, car la nature et les hommes sont filmés 
par le prisme du regard, des sentiments, de 
l’humeur et du moral du petit Yusuf. A cette 
condition, on pourra se laisser emporter  
par l’atmosphère magique que dégagent les 
images de ces montagnes turques, et de 
leurs habitants, aux abords de la Mer Noire. 

Celles-ci expriment aussi bien ce que  
Yusuf voit que ce qu’il ressent, donnant aux 
objets et aux personnages des dimensions 
parfois surhumaines, proches du fantastique 
des contes pour enfants. Et le jeune acteur 
Bora Altaş – tout jeune puisqu’il a le même 
âge que Yusuf, 7 ans – a ainsi une présence 
imposante à l’écran, rarement vue pour  
un enfant, dans un registre où les sentiments 
peuvent apparaître dans toutes leurs  nuances, 
qui nous renvoie à nos propres souvenirs, 
nous rappellent le monde que nous pouvions 
voir et ressentir quand nous étions enfants 
nous aussi.

Cependant, il ne s’agit pas que de l’enfance, 
dans Bal. C’est aussi une ode à la nature, 
qui n’a rien à voir avec la nostalgie d’un monde 
perdu, mais au contraire d’un monde bien 
réel, où le destin des hommes et des plantes 
sont liés, où les méfaits des uns entraînent 
une réaction des autres. Une nature pourtant, 
dont la beauté rejaillit sur les êtres humains, 
sur le père Yacup ( Erdal Beşikçioğlu ), sur  
la mère, Zehra ( Tülin Özen ), et sur leurs gestes 
magnifiés. 

On a alors des couleurs intimistes de la 
peinture de l’école hollandaise. Puis les plans, 
plus larges, s’emparent de la forêt, prennent 
l’ampleur de tableaux immenses, à la fois 
sonores et picturaux, où le peintre aurait su 
placer toutes les nuances du vert imaginables 
et qui habitent la nature, en fixer les mouve-
ments les plus subtils et en saisir les moin-
dres bruissements, jusqu’aux odeurs humides 
qui atteindraient nos narines. En ce sens,  
à l’image d’un Pourquoi Bodhi Dharma est-il 
parti vers l’Orient? du coréen Yong-kyun Bae, 
Bal est proche d’une expérience sensuelle 
totale. Exactement de celles que l’on pouvait 
avoir enfant.
Martial Knaebel

Ours d’or au Festival de Berlin 2010

« Le réalisateur de Bal a surtout voulu 
formuler sa perception de la relation 
entre l’homme et la nature. » 
Arte France

« L’Ours d’or de Berlin a un goût de  
Miel ! Entre poésie et naturalisme,  
Bal recompose un monde imaginaire 
 sensible, avec une rigueur dans les 
cadrages qui augure peut-être d’un 
renouveau du cinéma turc. » 
Tribune de Genève

Semih Kaplanoğlu
Né à Izmir en 1963. Etudie le cinéma et la 
télévision à l’université des beaux-arts Dokuz 
Eylül d’Izmir jusqu’en 1984. Travaille comme 
assistant caméraman, écrit et réalise la série 
télévisée en 52 épisodes Şehnaz Tango et fait 
ses débuts de réalisateur pour le grand écran 
en 2000. Son deuxième film, Angels Fall, est 
présenté au Forum de la Berlinale en 2005. 
Süt /Lait participe à la compétition du festival 
de Venise 2008. Après Yumurta/Oeuf, Bal est 
la troisième partie d’une trilogie de films qui 
ne sont pas liés dans le contenu, mais dans 
la recherche de l’essence de la vie. 

Fiche technique
Réalisateur: Semih Kaplanoğlu
Scénario: Semih Kaplanoğlu, Orçun Köksal 
Image: Barış Özbiçer 
Montage: Ayhan Ergürsel, Semih Kaplanoğlu, 
S. Hande Güneri 
Son: Matthias Haeb
Décors: Naz Erayda 
Production: Semih Kaplanoğlu 
Langue: Turque /d/f
Durée: 104 minutes; format: 1: 1.85

Fiche artistique 
Erdal Beşikçioğlu, père Yacup
Tülin Özen, mère Zehra
Bora Altaş, fils Yusuf

Bal – Miel
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